
 
 

1 
 

Le cabestan 
 
 

Théorie, exercices et méthodes de construction 
 
 
Pour les manœuvres de force, celle où la puissance demandée exigeait la multiplication des efforts 
d'homme, la machine, par excellence, du vaisseau de guerre était le cabestan, tandis que l'engin du 
navire au commerce était généralement le guindeau. En effet, si le cabestan permettait des manœuvres 
plus rapides que le guindeau, il demandait néanmoins un nombreux personnel. Or le personnel était 
évidemment ce qui manquait le moins à bord d'un vaisseau. 
 
Bien souvent le modéliste, réalise le cabestan de son modèle en suivant tout simplement les données 
de son plan, mais cela, sans jamais contrôler ou simplement se poser la question de savoir si celui-ci 
était correctement proportionné ; mais encore faudrait-il connaître les règles qui régissent les 
proportions ou les dimensions de ces appareils. Maintenant toutes ces données sont pratiquement à la 
portée de tous. Voici pour les modélistes exigeants, qui ne possèdent pas ces données, les règles 
essentielles à respecter. 
 
 
Théorie.�
�
�
Le cabestan est une machine qui sert sur les bâtiments de mer, et de terre, à exécuter les manœuvres 
qui exigent un effort considérable; il est composé ordinairement d'assemblages, pour les navires, il est 
composé de la façon suivante. 
 
 
1 _ D'une mèche en partie cylindrique, en partie conoïdale dans les petits cabestans et toute 

cylindrique dans les grands. 
 
 

2 - D'une enveloppe à cette mèche formée par des taquets, que l'on appelle " CLOCHE DU CABES-
TAN", qui ordinairement a la figure d'un cône tronqué, le diamètre de sa base supérieure étant 
d'un douzième moindre que celui de sa base inférieure. 

 
 

3 _ Le diamètre de la base inférieure de la cloche du grand cabestan est environ le douzième de la 
 plus grande largeur du vaisseau; et celui du petit, les deux tiers du diamètre du grand. 
Le diamètre de la mèche de l'un et de l'autre est la moitié de celui de la base inférieure de la 

cloche. 
 
 
4 _ Le cabestan a de plus une tête ou chapeau, ou 
sont percés, jusqu'à la mèche, les mortaises ou 
amelottes, dans chacune desquelles doit être 
introduite une des extrémités de chaque barre. Ce 
chapeau est cerclé de fer au-dessus et en-dessous des 
amelottes, qui sont aussi ordinairement garnies de 
plaques de fer, pour que ces mortaises ou amelottes 
puissent résister à l'effort des barres. 

 
 

 
 
 
 
 
 
 

 Photographie coul.1 Deuxième cloche 
du cabestan du Bonhomme richard 
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5 _ La tête des cabestans peut avoir un vingt-quatrième de moins de diamètre que celui de la base 
inférieure de la cloche, et la base supérieure de la tête a un douzième en moins que la base 
inférieure de la tête. 

 
 
6 _ Pour faire usage de ces cabestans, établis verticalement, on introduit une des extrémités de chaque 

barre dans son amelotte, et ces barres se trouvent ainsi dans un plan horizontal. 
 Elles doivent avoir d'équarrissage, un quart environ du diamètre de la mèche.  
 Il y a au-dessus de chaque amelotte, sur la surface supérieure du chapeau, un trou vertical qui 

correspond, lorsque la barre est en place, à un autre trou percé dans son extrémité. On la 
retient au moyen de la cheville, que l'on introduit dans ce trou. La longueur des barres est 
déterminée par la largeur du bâtiment, à l'endroit où est établi le cabestan. 

 
 
7 - La hauteur de leur tête doit être d'environ quatre pieds et demi, de manière que les barres soient au 

niveau de l'estomac d'un homme de grandeur ordinaire. 
 
 
8 _ Le diamètre de la mèche est égal à la circonférence du maître câble ou excède d'un ou deux pouces 

cette circonférence. 
 
9 _ Le diamètre de la première cloche est égal à une fois et deux tiers ou une fois et trois quarts de la 

circonférence du maître câble. 
 
10 _ Les amelottes se trouvent à environ trois pieds et demi du pont. 
 
11 _ La circonférence du maître câble est égale la vingt quatrième  partie de la plus grande largeur du 

vaisseau. 
 
12 _ Le plus gros cordage ou câble d'un vaisseau du premier rang fait 24 pouces de circonférence ou 

20,5 centimètres de diamètre. 
 
13 _ Le câble est un cordage qui ne diffère du grelin que par sa grosseur, plus considérable; les  

câbles dans les vaisseaux, n'ont d'autre objet que celui de les tenir dans les mouillages, au 
moyen des ancres où ils sont étalingués; Ils ont cent vingt brasses de longueur (195 
 mètres), leur poids doit être double de celui de leur ancre. 

 L'ancre de miséricorde du "74 canons" pèse 5.500 livres, l'ensemble pèse environ 8.068 kg . 
 
14 _ Considérant le cabestan comme levier de la première espèce, dont le point d'appui est l'axe du 

cabestan; la puissance, l'effort des hommes multiplié par leur distance à cet axe: la somme de 
ces efforts, divisée par le demi diamètre de la cloche, est égale à la résistance ou au poids de 
l'objet sur lequel on agit. On estime l'effort d'un homme virant au cabestan, à un poids de 25 
livres. 

 
 
Exercices 
 
Application des données. 
 
Les applications sont données sur les travaux de monsieur jean Boudriot.  
Le maître câble du vaisseau le "74 canons" a un diamètre de 19 centimètres pour une longueur de 195 
mètres. 
Contrôlons si ces données sont exactes. 
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1° _  EXEMPLE. 
 
Application du point 11. 
 
Une encablure est une mesure de longueur de 120 brasses soit environs 195 mètres. 
Pour trouver le diamètre du maître câble de l'ancre d'un vaisseau, il faut connaître la plus grande 
largeur du vaisseau hors membrures, le vaisseau le " 74 canons" fait 14,30 mètres, voir le point 11 ci-
avant. Monsieur Jean Boudriot, renseigne que le câble fait environs 19 centimètre de diamètre. 
Nous avons donc 14,30 : 24 = 0,59583 mètre. 
Le diamètre sera alors de 0,59583 : 3,1416 = 18,965 centimètres. CQFD 
 
 
2°_ EXEMPLE  Toujours avec le " 74 canons". 
 
Application des points 3 et 8. 
 
Trouver le diamètre du maître câble au moyen du cabestan. 
Le diamètre de la base de la cloche est égal au douzième de la plus grande largeur du vaisseau. 
Ce qui donne 14,30 : 12 = 1,1916666 mètre. 
Le diamètre de la mèche est égal  à la circonférence du maître câble, ce qui donne: 
0,59583 : 3,1416 = 0,1896 mètre = 18,96 centimètres. CQFD 
 
 
3 EXEMPLE : 
 
Contrôle du cabestan et du maître câble de la monographie du "BOULLONGNE" de Monsieur Jean 
Boudriot. Toutes les données sont celles de la monographie, c'est-à-dire 1/48e. 
La largeur totale au maître couple est de 0,21 mètre. 
Le diamètre de la base de la cloche doit être 0,21 : 12 =0,0175 mètre soit 17,5 mm. 
Le diamètre de la mèche doit être (0,21:12) : 2 = 0,0087 mètre soit 8,7 mm. 
La circonférence du câble est égale au diamètre de la cloche, D = 8,7 millimètres. 
Le diamètre du câble est alors de 0,0087 : 3,1416 = 0,0027 ou 2,7 millimètres. CQFD 
Concernant les câbles et cabestans, nous pouvons contrôler si toutes les monographies de monsieur 
Jean Boudriot sont justes, mais cela est bien inutile puisque tout est correct. Il est surtout intéressant de 
pouvoir contrôler les cabestans des boîtes de construction que l'on trouve dans le commerce (si jamais 
l'envie de réaliser une boîte nous prenait), jamais dans ma jeunesse de modéliste, je n'ai trouvé aucun 
cabestan conforme à la vérité ; pour les câbles et les cordages, n'en parlons pas ou plutôt nous disons 
que cela est une véritable catastrophe. Le meilleur est donc de les réaliser soi-même. Nous survolerons 
la question à l'article du cordage.  
 
Connaissant maintenant les règles qui régissent ces appareils, il nous est possible de contrôler un 
modèle, soit en prenant la cloche du cabestan soit en prenant le diamètre du maître câble des ancres 
pour trouver la largeur au maître couple d'un modèle, mais l'inverse est aussi correct. 
Nous trouvons tous ces renseignements et bien d'autres dans " l'encyclopédie méthodique marine" en 4 
volumes réédités par monsieur Hubert BERTI, chez les Editions "OMEGA". Le "vaisseau de 74 
canons" , nous renseigne aussi toutes les proportions et modes de construction, bref les monographies 
provenant de messieurs Jean Boudriot et Hubert Berti, sont ce qu'il peut y avoir de mieux en la 
matière. Ce n'est pas du parti pris ni l'amitié qui me lie à mes amis, qui me fait prendre 
cette position, mais tout simplement la reconnaissance de leur honnêteté, leur rigueur et la probité dans 
leurs travaux.   
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Réalisation d'un cabestan 
 

 

 
 
Pour débuter, usinons une mèche très simple, le cabestan du gaillard d'avant de la frégate " LA BELLE 
POULE" par exemple. La mèche de ce cabestan est toute cylindrique (sans facettes), ce qui simplifie 
le travail et la compréhension du sujet. La première pièce à réaliser est la mèche, elle se travaille au 
tour en utilisant soit le mandrin et la contre pointe ou soit encore "entre pointe", ce qui permet de l'ôter 
et la replacer ensuite en restant toujours dans de bonnes conditions de travail. 
 
La mèche est façonnée cylindrique sur toute sa longueur, mais elle peut aussi être plus grande si le tour 
nous en donne la possibilité, en cas de casse. La mèche tournée, on prend la circonférence de la tête du 
cabestan afin de calculer la largeur ou le can des taquets. 
A ce diamètre extérieur de la tête on ajoute un ou deux millimètres, pour augmenter la circonférence et 
par conséquent augmenter la largeur des taquets, avec automatiquement celle du petit longeron dans 

lequel ils seront façonnés. 
Façonnons donc ce petit longeron, mais n'ajoutons pas trop car il faudra retravailler et reprendre la 
matière en trop pour terminer. 

La largeur est donnée par la circonférence divisée par le nombre de taquet (12), et l'épaisseur est égale 
à la différence entre le diamètre extérieure de la tête moins le diamètre de la mèche. Ce cabestan 
possède 6 barres, il faut donc 12 petits taquets pour former la tête du cabestan.  
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 Les amelottes seront réalisées dans les 12 petits taquets, moitié par moitié dans chaque taquet. Ces 
petits taquets sont façonnés à partir d'un longeron et la longueur de celui-ci sera suffisamment grande 
de telle sorte que l'on obtienne un surplus de pièces, il est toujours possible de rater une amelotte.  
La réalisation des mortaises ou amelottes à la scie sauteuse, ne pose pratiquement pas de problème.  
On les façonne tous sur le même longeron avant de biaiser ou sectionner celui-ci en 12 petits taquets. 
Ces taquets seront légèrement trop longs de manière à avoir suffisamment de matière, pour les rectifier 
ensemble lors du travail de la dite tête du cabestan au tour.  
 
Toutes les pièces et les taquets sont alors collées sur la mèche, sauf les grands (formant le corps), ils 
sont fixés à la colle cyanoacrylate. 
 
Après séchage, l'ensemble est replacé sur le tour, les diamètres sont tournés; on ajuste les longueurs 
avec l'outil du tour, bien sûr les parties coniques sont tournées après avoir ajusté leurs longueurs. 
 
 
La réalisation du cabestan au tour permet la rigueur, dans les mesures. Il  importe donc d'avoir de 
l'ordre et de la méthode (voyons les photographies).  
 
 
 
Dans les exemples montrés,  vous avez remarquer que la mèche du cabestan est trop longue, elle sera 
travaillée et sectionnée quand la cloche sera terminée. Ces photographies sont excellentes dans la 
mesure où l'on comprend la manière dont les amelottes ont été réalisées, demi par demi, dans un 
longeron pour ensuite le biaiser et en faire les petits taquets formant la tête du cabestan. Voyons aussi 
que les entremises sont façonnées coniques et qu’elles ne se sont pas décollées. Bien sûr, il faut 
prendre de la matière doucement avec le tour, mais le résultat en vaut la peine, voyons les exemples 
page suivante. Remarquons que les grands taquets, formant le corps du cabestan, ne sont pas encore 
placés, (voir l’exemple n° 4)  ceux-ci seront travaillés coniques au tour pour terminer. Le travail entre 
pointe ou même avec le mandrin et la contre pointe donne toutes les facilités souhaitables. 
 
La colle utilisée pour l'assemblage des pièces du cabestan, dans les exemples donnés ici, et qui a 
résisté au tournage, n'est autre que la colle cyanoacrylate. 
 
La manière d'usiner les pièces ou longerons est simple, les photographies illustrent très bien la façon 
de faire. Le matériel utilisé est ce que l'on peut dire, aujourd'hui, rudimentaire. 
Une perceuse montée en scie circulaire et a laquelle on a substitué la lame de scie pour un plateau 
métallique, il suffit alors de coller sur celui-ci un disque abrasif autocollant, incliner la table de travail 
de la scie suivant l'angle demandé, régler le guide(indispensable), et d'usiner avec soin les pièces. Les 
photographies prises pendant l'exécution des longerons sont à regarder attentivement : elles donnent 
toutes les explications concernant l'usinage. Regarder aussi les quatre phases de la réalisation. 
Quant au longeron destiné à la réalisation des taquets de la tête du cabestan, il est biaisé suivant l'angle 
160° : 12 = 30°, ceci au total des deux faces, ce qui donne 15° par face. 
 
Celui réservé à la réalisation des entremises (pièces tournées coniques), devra avoir comme angle à 
biaiser, 360° : 6 = 60°, toujours au total des deux faces du longeron, ce qui donne 30° par face.  Pour 
la réalisation d'un cabestan de ce genre, il ne faut que deux réglages de machine, aussi faut-il être 
précis dans son réglage et mettre beaucoup de précision dans l'usinage des longerons, c'est tout le mal 
que je souhaite aux amis modélistes. 
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                                  Voici le passage obligé de quatre phases. 
    
 
 
 
 
Première phase. 
 
 
 
 

  
   

 
 
 
 
Deuxième phase : 
 
 
 
 
 
  
  
 
   
 
 
 
 
Troisième phase : 
 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
Quatrième phase : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
  Photographie N/B 2 Tête du cabestan tournée au diamètre voulu  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Photographie N/B 3 Collage des entremises de la base  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Photo graphie N/B 4 Entremises tournées conique avant les taquets 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Photographie N/B 5  Mise en forme des taquets 
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Polygone régulier à 9 côtés (ennéagone) 
 
Nous savons qu'il y a plusieurs sortes de cabestans tout comme il y a plusieurs manières de le réaliser, 
nous laisserons de côté la méthode dite professionnelle, fraiseuse, disque diviseur, etc ; pour nous 
préoccuper essentiellement du matériel le plus souvent à la disposition du modéliste, c'est-à-dire de 
limes ou d'une scie circulaire adaptable en ponceuse ou tour à bois ou même en perceuse sur pied. 
 
1° Manuellement. 
 
Voila certainement la manière la plus difficile de réaliser la mèche, sans doute parce qu'il est bien plus 
simple de travailler avec l'aide de la scie circulaire montée en ponceuse; mais aussi, parce qu'il est 
difficile de tracer un ennéagone sur une si petite surface. Mais aussi faut-il savoir tracer l'ennéagone. 
La méthode la plus sûr avec laquelle on arrive à un bon résultat, c'est de travailler sur un petit longeron 
de section carrée, ses dimensions seront celle du cercle dans lequel l'ennéagone est inscrit. Le départ de 
ce polygone est le triangle équilatéral, (voir le croquis ci-contre), il 
possède trois angles égaux, donc trois côtés égaux. Ceci est une 
bonne indication pour la réalisation de la pièce, (voir aussi le tracé 
sur chantier).  
Sur les extrémités d'un petit longeron de section carrée, et de 
grosseur voulue suivant les données du plan ; collons le gabarit de 
l'ennéagone avec cette colle présentée sous forme de stick, cette 
colle ne déforme pas le papier sur lequel l'ennéagone est inscrit. La 
base d'un triangle de l'ennéagone doit correspondre avec une des 
bases de la section carrée du longeron. Si l'on trace un ennéagone 
sur une extrémité du longeron, ce qui n'est pas facile, il ne faut 
surtout pas utiliser un crayon, le tracé par la mine s'élimine facilement pendant l'exécution de la pièce, 
soit par le toucher ou par les manipulations diverses, soit encore par les vibrations des machines. 
Prenons un Bic à pointe fine pour un travail précis. Bonne chance pour ce travail où j’ai rencontré pas 
mal de difficultés.  
Le longeron étant préparé, il est maintenant facile de tirer les génératrices sur la longueur du longeron 
et de travailler une facette après l'autre. 
Le travail à la râpe ou la lime ne sont plus qu'une affaire de dextérité manuelle où seule la pratique 
forme l'ouvrier et permet d'atteindre la rigueur dans l'exécution. 
 
Travaillons toujours une longueur double à la longueur de la mèche, cela est bien souvent utile, surtout 
dans ce genre de travail, car il est courant de rater une facette. Il en est de même pour les longerons 
destinés aux taquets. 
 
 
Autres méthodes du tracé de la mèche à 9 faces 
 
Voici deux manières de tracer un ennéagone, mais il en existe bien d'autres. 
 
1°méthode 
 
 
Méthode du dessinateur; avec le rapporteur, c'est le moyen le plus utilisé mais aussi la méthode la plus 
facile, à condition de tracer à petite échelle l'ennéagone et de posséder un rapporteur de bonne qualité. 

L'exactitude du rapporteur est très largement suffisante pour 
l'usage que nous en avons, cependant voyons d'autres 
méthodes pour la bonne compréhension de la réalisation de 
la mèche à 9 facettes régulier à 9 côtés) 
 

 
 
 
   Figure 1 l’Ennéagone (Polygone  
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2°_ méthode : Façon pratique sur chantier. 
. 
 
Réalisons un triangle équilatéral de la façon suivante: 
 
a)_ Traçons une droite de longueur AB 
 
b)_ Au compas, relevons la longueur AB. 
 
c)_ Du point A puis de B, portons cette mesure de 
manière à tracer deux petits arcs de cercle donnant le 
point C. Le point C, est alors équidistant de A et de 
B;   
 
Sur le chantier, on prend une planche, un cordeau, 
tout ce qui peut servir sur le tas pour prendre une 
longueur, comme dans la marine, tous les moyens du 

bord sont bons. 
 
d)_ Divisons chaque côté du triangle en quatre parties égales, ( il est préférable, au départ, que la 
longueur AB soit multiple de 2). 
 
e)_ traçons la bissectrice aux trois angles pour obtenir le point 0. 
 
f)_ Du point 0, traçons un cercle tangent aux angles du triangle. 
 
g)_ Du point O, en passant par les divisions sur les trois côtés du triangle, traçons et joignons les bases 
du triangle jusque la corde du cercle.  
Si l'on désire un ennéagone suivant une mesure X du point O, on inscrit un cercle au diamètre X on 
trace ensuite les bases des triangles aux rayons du cercle. Dans ce genre de tracé, plus le triangle est 
grand voire même extérieur au cercle, plus précis sera l'ennéagone. 
 
 
3°_ méthode :  a la manière arithmétique ou trigonométrique. 
 
a)_ Tracer un cercle de centre 0, et de rayon 30 mm 
 
b)_ Le diamètre est égal à A'A. 
 
c)_ Tracer une perpendiculaire au diamètre et tangente au cercle au 
point A. 
 
d)_ Dans un polygone régulier à 9 côtés, les angles au centre ont donc 
360° : 9 = 40°. 
 
e)_ Suivant le théorème; un côté de l'angle droit est égal à l'autre côté 
multiplié par la tangente de ...etc. La table trigonométrique donne 
tangente 40° =0,8391 
 
f)_ Porter sur AT une longueur OA X 0,8391, soit AT = 25,173 
millimètres. (OA, représente sur le croquis ci-dessus la valeur de 30 
millimètres). 
g)_ Joindre T' au centre 0; cette droite coupe le cercle en B.  
 

 
 
 
 
 
 
   Figure 2 3eme méthode ( 
pratique) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
   Figure 3 3eme manière (trigonométrique) 
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h)_ L'angle AOT = 40°; 
 
(i)_ Le côté de l'ennéagone est AB que l'on porte successivement sur la circonférence du cercle (9 
fois). 
 
Comme pour tous ces tracés, l'exactitude et la rigueur sont obligatoires afin d'obtenir un bon résultat.  
 
 
Réalisation pratique de l'ennéagone. 
 

 
Nous allons entreprendre cette pièce d'une manière plus théorique, avec l'aide de la trigonométrie.  
Nous savons déjà qu'il y a 40° au sommet de chaque triangle ou au point O, puisque  
360°: 9 = 40°. Ces triangles ont leurs côtés égaux au rayon du cercle. Nous avons donc affaire à un 
triangle isocèle: la propriété du triangle isocèle est d'avoir ses deux angles à la base égaux. 
La somme des angles d'un triangle étant de 180°, nous pouvons donc déterminer les angles de la base 
A et F, ce qui donne A + F = 180°- 40° ou A + F = 140°; d'où A ou F = 70°.  
 
Examinons maintenant notre matériel, c'est-à-dire la scie circulaire à laquelle nous avons enlevé la 
lame de scie pour la remplacer par un plateau métallique muni d'un disque abrasif autocollant ; ce pla-
teau, avec son abrasif, se trouve ainsi perpendiculaire par rapport à la table de travail de la scie.  
Généralement cette table de travail peut s'incliner à 45°; nous avons alors au départ de la table de 
travail un angle droit plus les 45° d'inclinaison, nous avons de cette manière la possibilité de travailler 
tous les angles ne dépassant pas les possibilités de notre matériel c'est-à-dire un éventail de 135°. 
Regardons maintenant l'inclinaison de la base d'un triangle par rapport à la suivante ; nous pouvons 
dire que l’angle entre 2 bases  voisines est de 140°.  
Nous savons déjà que notre matériel ne nous permet qu'une inclinaison de 135°.  
Il n'est donc pas possible de réaliser la pièce sous cet angle. 
 
 
Trouvons une autre solution ; si nous plaçons l'ennéagone, de manière à ce qu'il repose sur une de ses 
bases (comme sur la figure ci-dessus), considérant que cette base est posée sur la table de travail de la 
ponceuse à angle droit du plateau ; nous apercevons qu'il suffit de trouver l'angle que forme le 

prolongement de deux bases sur trois 
convergeant l'une vers l'autre pour résoudre le 
problème. Sur le dessin prolongeons la base 
des triangles AOF et BOC vers le point O' de 
façon à obtenir le nouveau triangle AO'C; 
voilà, ce qui est logique, toujours face au 
triangle isocèle et la complémentarité des 
triangles. 
 
Suivant les propriétés du triangle isocèle, nous 
savons déjà, les angles à la base sont égaux. 
Nous pouvons maintenant trouver la solution 
de différentes manières : soit trouver l'angle 
O' du triangle AO'C ou trouver O' par les 
angles du triangle O'OB ou O'OF ou la 
similitude des triangles. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
   Figure 4 Réglage de la machine 1er essai 
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Nous traçons la hauteur du triangle AO'C, nous sommes devant le triangle O'OB, nous connaissons 
l'angle O, qui est 40° + 20° = 60°. 
 
Nous connaissons également l'angle B qui est de 70°. Dans un 
triangle, il y a 180°, nous pouvons déterminer l'angle O' : 2 qui est 
égal à 180° - (70° +60°), ce qui donne 180° - 130°= 50°. Puisqu'il y a 
similitude entre les triangles FOO' et O'OB, l'angle O' est égal à 50°x 
2 = 100°.   
 
Nous donnons une inclinaison de 10° à la table de travail de la 
ponceuse puisque celle-ci se trouve déjà à 90° par rapport au disque à 
poncer (90 + 10 = 100).   
 
Pour la réalisation de la mèche, nous tiendrons compte de cette 
symétrie, ce qui diminuera les risques d'erreurs par deux. 
Maintenant sa réalisation est toute simple, prenons un petit 
longeron suffisamment long, cela permet de travailler en toute 
quiétude, sans risquer de se blesser. Il sera de section carrée et 
ses proportions seront celles du cercle ou légèrement 
supérieures à celles du cercle dans lequel l'ennéagone est 
inscrit. 
 
La ponceuse étant réglée, sa table correctement positionnée ; il 
faut maintenant un guide qui restera constamment parallèle au 
plateau à poncer mais pouvant se déplacer de manière à régler 
l'espace entre le disque à poncer et le longeron ; ce guide sera 
obligatoirement perpendiculaire à la table de travail de la 
ponceuse mais aussi il sera parfaitement parallèle au disque à poncer, j'insiste sur ce point de détail, il 

est important pour la réussite de la 
pièce, le guide suit donc toutes les 
inclinaisons que la table peut 
prendre. 
 
Nous avions remarqué, lorsque 
l'ennéagone est inscrit dans un 
cercle, que le diamètre du cercle 
donne une symétrie de part et 
d'autre du tracé de l'apothème d'un 
triangle, (voyons le croquis ci-
contre) nous allons en tenir 
compte maintenant pour les 
opérations qui suivent.  

Le longeron carré, aura deux faces de références, qu'il faut indiquer avant toute chose, la première face 
sera celle qui, pour le premier usinage, sera posée sur la table de travail (personnellement, je la colore 
complètement afin de ne pas la confondre avec la seconde) et la seconde sera celle qui lui est opposée, 
c'est-à-dire la face supérieure. Sur ces deux faces, longitudinalement, traçons un trait d'axe. 
Théoriquement ce tracé correspond au diamètre du cercle et servira de repère pour une réalisation 
parfaite de l'ennéagone. Ce n'est pas obligatoire, mais nous pouvons tracer la délimitation de la base du 
triangle, qui théoriquement est parallèle à la base du longeron qui sera posée sur la table de la 
ponceuse (nous relevons les dimensions sur le plan et nous les portons sur cette base en prenant 
comme référence le trait d'axe longitudinal inscrit ). Voilà les seuls repères que nous utiliserons pour 
façonner la mèche du cabestan ; nous allons maintenant façonner toutes les facettes de la manière 
suivante, 
(supposons que nous ayons numéroté les bases de tous les triangles de la manière suivante, voir 
croquis, face n° 1 posée sur la table, face n° 2  la face de gauche adjacente à la face n°1, face n° 3, 

 
 
 
 
 
 
   Figure 5 Rapporteur d'angles (Le) 

 
 
 
 
 
 
 
 Figure 6 Ue facette sur deux 

 
 
 
 
 
 
 
   Figure 7 Inclinaison de la table de 
travail 

 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 8 Usinage de la pièce 
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celle que nous allons façonner, ensuite face n° 4 et la face n° 5 dont l'angle correspond au trait de 
symétrie sur la face supérieure du longeron ). A ce stade nous avons le choix entre deux méthodes 
pour réaliser les facettes de la mèche, elles se valent toutes les deux et les risques d'erreurs ne sont pas 
plus importants avec l'une qu'avec l'autre.  
On donne l'angle voulu à la table, on place le longeron contre le disque à poncer, on règle alors le 
guide en donnant une légère pression à la fois contre le longeron, sa face de référence posée sur la 
table, et contre le plateau à poncer, on usine alors la face n° 3 par des passages successifs. Bien sûr, on 
règle chaque fois le guide, mais il importe de travailler une base, à la fois, égale ou légèrement plus 
grande qu'il est demandé sur le plan, cela se voit au premier coup d'oeil, pour arriver à la bonne 
dimension 
Ceci étant fait, on retire le longeron, décale le guide, remet le longeron, la face qui vient d’être 
façonnée sur la table de travail. On maintient le longeron sur la table de travail et l'on recommence la 
même opération pour usiner la face n° 5 sans toutefois dépasser le trait repère tracé, et ainsi de suite.  
 
 
 
 
 
 
Première méthode: 
 
 
Nous travaillons les bases des triangles n° 3, n° 5, n° 7, n° 9, n° 2, n° 4, n° 6, n° 8 pour terminer par la 
n°1. Tout ceci approximativement, disons au demi millimètre près concernant la largeur des facettes. 
On rectifie au tour et aplanit la base inférieure des taquets de la tête pour placer les entremises qui 
seront tournées coniques, il faut alors placer ceux de la base de la cloche pour les tourner conique bref, 
les exemples photographiques sont suffisamment explicites. Nous terminons la pièce comme nous 
l’avons commencée, on la met aux bonnes dimensions par un réglage plus précis du guide ou bien ; on 
termine l’ennéagone en travaillant les bases des triangles par des petites passes en commençant par le 
n°3, on retourne la pièce pour travailler le n° 7, ensuite le n° 4 et puis le n° 9, alors le 5 et 1, ainsi de 
suite, bien entendu pour cette finition il faut retourner la pièce "tête bêche après avoir usiné chaque 
face et réglé le guide à chaque passage sur le disque à poncer. 
 
 
 
 
Deuxième méthode: 
 
 
Dans un premier temps toutes les bases ou facettes sont travaillées légèrement plus grandes que 
demandé, comme à la première méthode. Nous travaillons alors la base n° 3, approximativement à sa 
dimension, on retourne la pièce pour ensuite réaliser la face n° 8 ; ensuite travaillons une des bases n° 
5 ou 6, et l'on poursuit ainsi toutes les faces de l’ennéagone. On termine alors les facettes par de petites 
passes.  
 
Pour contrôler la largeur des facettes il n'y a pas plus simple que de prendre un longeron déjà travaillé 
pour les taquets ( voir le cabestan de la Belle Poule) et de placer leur face l'une contre l'autre bref, 
plusieurs moyens sont à notre disposition pour contrôler l'exactitude de notre travail. A la réalisation 
des deux facettes n° 5 et 6, le trait d'axe repère doit nous servir de guide pour contrôler l'exactitude du 
travail, ce tracé doit disparaître pour laisser place à l'angle tangent des deux triangles.  
Il en est de même pour les deux traits délimitant la largeur de la base du  triangle n° 1, que nous avions 
tracé. Ceux-ci doivent disparaître. Cependant, ils servent de repères à un moment de l'usinage.  
En réalité, pendant l'usinage de la base, l'arête de la facette doit toujours être parallèle au tracé pour 
ensuite disparaître . 
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Pour le cabestan de la "Belle Poule", celles-ci sont suffisantes pour se tirer d'affaire.  
 

 
.  
Pour terminer le cabestan avec la mèche à facettes, il faut prendre une 
longueur suffisamment grande de l’ennéagone que nous venons de 
façonner, environ deux centimètres en plus que la longueur relevée sur le 
plan, le centrer entre pointes sur le tour et indiquer les repères de longueur 
des différentes pièces formant l'ensemble, il est préférable de tracer 
pendant que le tour tourne à petite vitesse. Nous avons de cette manière 
les repères sur la circonférence de la mèche.  
Les premiers taquets formant la tête du cabestan sont placés à un bon 
centimètre de l'extrémité de la mèche (côté contre pointe). Si ceux-ci sont 

trop longs, ils seront rectifiés après la prise de la colle, (Voir les photographies sur la Belle Poule).  
On rectifie au tour et aplanit la base inférieure des taquets de la tête pour placer les entremises qui 
seront tournées coniques, il faut alors placer ceux de la base de la cloche pour les tourner conique bref, 
les exemples photographiques sont suffisamment explicites. 
 
Que le cabestan soit simple ou double, au tour, 
commençons toujours par l’usiner côté contre pointe, côté 
tête du cabestan. On ajuste plus ou moins les diamètres 
sur l’ensemble avant de terminer la tête du premier corps. 
Ceci afin d'éviter des vibrations dues à des balourds.  
Terminons la cloche au papier verré avant de passer à la 
seconde cloche, si nous en avons une. On termine par la 
mèche.  
 

 
 
 
 
 
 
   Figure 9 Facettes de 
l'ennéagone (Les) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Photographie coul.6 Deuxième cloche du cabestan 

 
 
 
 
 
 

 Photographie coul.7 Première cloche du grand 
cabestan au premier pont 
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La mèche est sectionnée à la longueur voulue; Son extrémité inférieure est cerclée de fer. A sa base un 
clou à tête d'orange est placé (voir le "vaisseau de 
74 canons"). Cette base se loge dans un saucier 
disposé sur le pont. On termine la tête du cabestan 
par coiffer le chapeau ou le couvercle. Concernant 
le corps de certains cabestans, il est évident qu'il 
faut travailler les cannelures avec un outil approprié 
(ou façonné pour). 
 
Dans un premier temps, généralement, j’utilise, le 
bistouri qui me permet de réaliser beaucoup de 
choses, je réalise 95 à 99 % des décorations avec cet outil et chaque fois qu'il est possible, le bistouri 
est à portée de main. Un autre avantage, les lames de cet outil sont beaucoup moins coûteuses (50 %) 
que celles (bien connues), vendues dans les maisons spécialisées pour modélistes, mais surtout, elles 
sont de bien meilleure qualité. 
 

 
 

 Photographie N/B 8 Réalisation d'un autre 
type de cabestan  


